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Les Championnats de France professionnel» 
EN PREMIÈRE DIVISION: Sochaux, vainqueur de Marseille et Strasbourg battant j EN DEUXIÈME DIVISION: Lensabattu Metz et prend la tête do classement, « m 

Rves, se détachent encore en tête do classement. de Valenciennes qui compte un match de moins. 
L'Excelsior est allé se faire battre à Antîbes et l'Olympique Lillois a fait match nul f ! Le Racing de Roubaix est battu par Saint-Servan. Amiens et Tourcoing, Calais et le 

avec le Radng-Chib de Paris CAP. n'ont pu se départager. 
un net réveil des équipes de queue I Le Football-Club de Rouen gagne de peu à Bordeaux. 

LE MATCH R.C. ROUBAIX-SAINT-SERVAN 

L.AILIER GAUCHE ROUSAI5IEN VMHMtBl VIENT DE (tNiKtR, 
DE L'ARRIÈRB BRETON CHARTIER.' 

MALGRE L OPPuSI luN 

(Ph.du J .deRx > 

PREMIERE^DIVISION 

Le F.C. Antibes-Juan-les-Pins 
bat l'Exceisior Athletic-Club 

par 4 buts à 2 

CDf NOTRE CORRESPONDANT PAR MCU1 1ER > 

Anttbe*. 30 Janvier. 
L'équipe sntlbolse, si fantasque cette 

innée, * remporté aujourd'hui une victoire 
Héritée, après une partie splendlde. Jouée 
1rs* la plu* grande correction de bout en 
bout. 

Ctte victoire eet due à l'ardeur montrée 
par lea locaux, disputant constamment la 
balle; à la bonne formé de* deux arriéres 
et à celle de Belko. qui a pu rendre en 
partie à la ligne d avant» sa force de 
pénétration, grâce à laquelle Antlbea rem
porta tant de succès 11 y a deux ans. 

Les Roubalslens n'ont pas démérité. 
Menés, après dix-sept minutes de Jeu. par 
trois buts à zéro. Ils ne se sont pas décou
ragé, et ont failli obtenu* le match nul. 

Kalraar et Hilti ont été les meilleurs 
Joueurs sur le terrain. 

L'équipe a fait une grosse Impression. 
Les formations suivantes se présentèrent 

sous la direction de M. Hohl, par un beau 
soleil: 

Koubalx: Olanellonl; Payne et Dhulst. 
Barbleux. Kalmar et Rodrlguez; Plovie, 
Klltl. Vancaneghem. Llétaer, Sécember. 

Antlbes: Bcasero; Bernard! et Maaset; 
Auvergne, Plétrl et Sémerla: Rodrlguez, 
C.v, Kowacs. Kllma st Belko. 

Le coup d'envol est donné par Antlbes, 
qui Joue contre le vent. 

D'entrée, les locaux attaquent et coup 
sur coup obtiennent deux corners. Gianel-
lonl est à l'ouvrage. 

A la onzième minute, sur centre de 
Belko. Rodrigue! passe 4 Cay, qui ouvre 
lr score. 

Uns minute après, sur passe du même, 
Cay envole un bolide des vingt-cinq 
mètres que Olanellonl ne peut arrêter. 
Roubaix réagit et un centre de Plovie est 
manqué par Sécember. en bonne position. 

Sur le renvoi, la ligne d'avants locale 
descend et Belko marque de la tète. 

Antlbje mène donc par 3 buts à 0 
après dix-sept minutes de Jeu. 

Un moment surpris, lés Nordistes réagis
sent sous [Impulsion d* Kalmar et HUtl. 
Plovie obtient un corner, qu 11 donne; 
Vancaneghem reprend de la tête et 
marque. 

La partie se poursuit assez égale Jusqu'à 
la mi-temps. 

A la reprise. Antlbes a l'avantage du 
vent et va dominer le plus souvent. 
Olanellonl sauve deux fols en plongeant. 

A la douzième minute. Sécember 
échappe à Auvergne et trompe Besetro 

Roubaix n'a plus qu'un but de retard. 
Il fait de gros efforts pour égaliser et 

o plusieurs reprises 11 est bien prés d'y 
parvenir. Toutes les descentes de Plovie 
rt Sécember sont dangereuses, mais les 
arriéres adverse, sont Intraitables. 

A la trente-ssptieme minute, un centre 
ce Rodrigue* est repris par Belko. qui 
d'un plongeon maelstral marque de la 
tète le plus Joli but de la partie Cet 
exploit lui vaut des félicitations de ses 
adversaires. 

Roubaix donne à fond, mais en vain et 
M Hohl allfle la an. 

Les meilleurs Antibols furent Belko. 
Kllma. Auvergne. Massée et Bernard! 

Ches les Roubaislens. Klltl, Kalmar. 
Llétar. Piovis et Paya* se mirent en 
vedette. 

L'Olympique Lillois 
et le Racing-Club de Paris 

ont fait match nul : 0 à 0 
On était en droit d'escompter une belle 

parus avec 1* match opposant 1 OL t u 
Racing de Paris: osa deux formations com
prenant un nombre respectable de vedettes 
capables de pratiquer un Jeu séduisant. 

n n'en fut hélas! rien, et Lillois et Pa
risiens se livrèrent une batailla acharnée 
sans douta, mais pauvre en actions dignes 
d'être relevées. Lea longs coups de pied à 
suivra, furent à l'honneur et sans quel
ques Interventions décidées et acrobati
que* de Diagns et de Vandooren. le match 
eût été monotone s u possibl*. 

Nous ne sommes cependant qu'su mi
lieu de la saison, et ce manqua d'applica
tion ne peut s'expliquer, d'autant plu* que 
les récentes sorties peu glorieuses des deux 
équipe* semblaient devoir lee Inciter à 
donner le meilleur d'elle-même en vue de 
remonter. 

n j avait des remplaçants dans chaque 
équipe. La grippe avait f u t dee ravages et 
et lee < dogues > étalent privés dee servlcee 
« s Thé-rr. P l m l s H i i m et Delannoy. U con
t i ent aussi de sarnalar que las i s s l t e f * se 
présentèrent «en* Anatol. Scharweth. Vei
nante et Artelbrecht Une pailleI... Pour 
être complet, ajoutons que Preenh et 
Crsuby. non qualifiés pour ce match, 
n'svaient pu être utilises par Us dirigeant* 

Le* défense* furent supérieures aux atta
ques, qui pratiquèrent d'une façon frustre 
et désordonnée, et c'est l'Impression essen
tielle qui se dégage de cette rencontre Ja
mais plaisante, mais toujours animée. 

Dans l'ensemble, l'O.L. accusa un léger 
avantage territorial, mais Insuffisant pour
tant pour mériter d'enlever la décision. De 
sorte que le résultat nul est de* plu* logi
ques. Une mention doit cependant être 
accordée à Hlden, le portier du Racing qui. 
sans être trop à l'ouvrage, eut néanmonls 
quelques arrêts qui Justifièrent ss solide 
réputation. 

L'arbitrage de M. Jones (ut avant tout, 
paternel. C'est dire que le référée anglo-
normand, ne chercha pas à compliquer les 
choses à tel point qu'il attendit le plus 
souvent les récriminations des Joueurs, 
pour prendre une décision. 

Signalons, en terminant, que l'année 
dernière, également pour le championnat 
et sur ce même terrain de l'avenue de 
Dunkerque, à Lille, les deux équipes s'en 
retournèrent dos à dos, sans être parve
nues à ouvrir le score. Pourvu que cela ne 
devienne pas une tradition pour le* chocs 
futurs. 

LES EQUIPES 
O. Lillois. — But: Desfossé; arrières: 

Vandooren. Beauoourf. demis: Delemer, 
Wlndner, Delassus: avants: Cantegrlt, Be-
rlnger, Slmonyl, Blgo et Wlnckelmans. 

B.C. Paris. — But: Hlden: arriére*: 
Schmldt. Dlagne: demi*: Banlde. Qanthe-
roux. Delfour; avants: Dupuls, Jordan. 
Mercier, Kennedy et Galley 

Cinq à six mille spectateurs assistèrent 
a ce match. 

Le Racing-Club de Strasbourg 
bat le Sporting-Club Fivois 

par 2 buts à I 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Strasbourg. 20 Janvier. 
Match serré, qui fut suivi par six mille 

spectateurs 
Le* Pivots se défendirent courageuse

ment Jusqu'à la fin et firent preuve d'un 
mordant remarquable. 

Durant la première partie du Jeu. Rohr 
se foula le bras et ne fut plus de grande 
utilité pour les Strasbourgeols. L'inter
national Keller prit, au cours de la 
deuxième mi-temps, le poste d'avant-
centre, mais 11 ne fit Jamais oublier le 
titulaire. 

Les Pivots s'avérèrent après la pause pleins 
de qualités offensives, mais les avants 
s entendirent mal et manquèrent de per
dant. 

Le Racing a d'abord un léger avantage 
et. à la dixième minute. Rohr marque le 
premier but. 

Mais un quart d'heure après. Rohr se 
blesse en voulant capter une balle haute 
et doit quitter le terrain. 

Plvee a repris courage et attaque le plu* 
souvent, mais la défense strasbourgeolse 
est particulièrement benne. A la quator
zième minute, un coup franc permet à 
Keller de porter la marque à 2 buts à 0. 

I Nullement découragé. Pives s'organise et 
I garde une certaine supériorité territoriale 
Jusqu'à la quatre-vingt-dixième minute. 
C'est alors que Leleu peut reprendre une 

I psass d* Aoued. pour marquer l'unique but 
I dm Nordistes. 

Chez les vnnqueurs. Schaden et Halter. 
j ainsi que toute la défense se distinguèrent 

tandis que la ligne d'avants ne put donner 
son rendement ordinaire par suite do 
l'accident d* Rohr. 

A Plvs*. Cheuva. Bai l ; , Oonzalés et 
Dalhelmer furent lee meilleurs. 

Bon arbitrage de M. Marengo. da Nice 

Le Football-Club de Mulhouse 
et le F.C. de Sète 

font match nul par 1 but à I 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Mulhouse. 20 Janvier. 
Le froid est vif en V u u , les terrain* 

sont gelés et beaucoup de sportif, sont 
ri-rtls dans le. Vosges pour faire du s*I 

Quatre m'ile spectateur* seulement font 
au stade ce Bourtssrtllsr. 

set* présente : Llenss. HUUer. Fran-juès. 
GkbrUlargu**. Buckovt, Dupont, Montai-
lier. Beek. Gergety, Cros senouns 

MnlbsDse avec Po*t*l (remplaçant Luze* 
qui subit :* même tort qu» Hlden) : arrié
rée. Casy et Betnrlch (qui remplace 
Schott) i Hornus. Kunehoffér. B.lger. r .u l f -
ruann. w.'*-iik. Pleasl, Laurent. Korb 

Arbitre. M. Lecïercq. 
Tète marque à la quatrième minute, grà-

à un ootté à rt* d* terre de Oenraly 
•» Postal sursit dû arrêter. 
Mais, par la suite, les Sétols Jouant au 

ralenti et. bien que faisant le meilleur 
Jeu d'ensemble, eontréisat supérieurement 
la belle et affirmant u s sens de la place 
beaucoup plus net que le . àfulhouelen*. 
est»* eonf-is en pr*ml*re -«t-temps . !!• 
manquèrent de pénétrau-m pour venir * 
bout d'une défense local», travaillant eu 
petit bonheur. 

Le Jeu manqua emivant de des** réelle 

Les résultats du dimanche 20 janvier 
PREMIÈRE DIVISION 

Olympique d'Alès — A. S. Cannes 5—1 
Red Star Olympique — S. C. Nîmes 2—2 
S. O. Montpellier — Stade Renna i s . . . . 4—1 
R. C. Strasbourg — S. C. Fives 2—1 
Àntibes F. C. — Excelsior A. C 4—2 
Olvmpique Lillois — R. C. Paris 0—0 
F. C. Mulhouse — F. C. Sète 1—1 
Olympique Marseille — F. C. Sochaux. 1—3 

DEUXIÈME DIVISIOH 
A. S. Saint-Etienne — S. M. Caen 
. S. Valenciennes — A. S. Villeurbanne 
F. C. H. Bastidicn — F. C. Rouen 
R. C Calais — C. A. Paris 
F. C. Metz — R. C. Lens 
R. C. Roubaix — U. S. Saint-Servan.. . 
U. S. Tourcoing — Amiens A. C 

2—1 
7—3 
3 - - i 
3—3 
0—1 
1—2 
2—2 

Le classement après la 20' journée 
PREMIÈRE DIVISION 

CLUBS J. 

F. C. de Sochaux 20 
R. C. Strasbourg.. 20 
R. C. Paris 20 
Olymp. Marseille 20 
F. C. de Sète 20 
Excelsior A. C . . 20 
F. C. Mulhouse. 
Olymp. Lillois. . 
A. S. Cannes . . . 
Red Star Olymp 
Stade Rennais. . 
S. C. Fivois 
Antibes F. C . . . . 
Olympique Aies 
S. C. Nîmes 

G. N. 

S. O. Montpellier. 20 

14 
14 
10 
10 

7 
9 
!) 
I 
I 
7 
7 
7 
5 
(i 
I 
1 

P. 
2 
2 
5 
6 
4 
7 
S 
I 
I 
8 

10 
12 
10 
12 
12 
14 

Pts 
32 
32 
25 
24 
23 
22 
21 
20 
19 
19 
17 
15 
ta 
14 
12 
10 

BUTS 

P. C. 
21 
22 
.'{.S 
41 
28 
27 
50 
32 
3:5 
40 
35 
11 
M 
48 
15 
51 

Le classement après la 17e journée 
DEUXIÈME DIVISIOIS 

CLUBS J. 

R.C. Lens 16 
U.S. Valenciennes 15 
F.C.Rouen 16 
C.S.Metz 15 
R. C. Roubaix 15 
R. C. Calais 16 
A. S. St-Etiennc.. 16 
C.A.Paris 16 
Havre A. C 16 
U. S.Tourcoing.. 16 
S. M. Caen 16 
Amiens A. C 16 
U.S. St-Servan.. 16 
A.S. Villeurbanne 15 
F.C.C. Hisp. Bast. 14 

G. 
10 
10 
10 
9 
7 
6 
8 
4 
6 
6 
6 
5 
5 
5 
1 

N. 
3 
2 
2 
3 
4 
6 
1 
6 
2 
2 
1 
2 
2 
0 
2 

P. 
3 
3 
4 
3 
4 
4 
7 
6 
8 
8 
9 
9 
9 
10 
U 

Pts 
23 
22 
22 
21 
18 
18 
17 
14 
14 
14 
13 
12 
12 
10 
4 

BUTS 

P. 
52 
47 
57 
43 
39 
47 
37 
33 
31 
27 
47 
33 
27 
28 
24 

C. 
30 
27 
33 
15 
30 
41 
37 
40 
41 
37 
34 
52 
44 
52 
59 

et fut indigne de la rép-itatlon dee visi
teur* qui ont un peu d»;v à Mulhouse. 

En secon.le mi-temps. )» physionomie fut 
assez équilibrée arec un net avantage des 
locaux. Vers la fin. en «Met, le PC M se 
dépensa farouchement pjur arracher la 
victoire. 

A noter >iue Wesellk. profitant d'un cen
tre en retrait de Korb. égalisa sun-rb.-
ment à la S' minute du second ha.:. 

Se sont signalée : Liens». Beck. Uergely 
e Beajoun*. cher les Sétols. 

Pastel, qui fit aussi bien que Lores, 
Kauffmann et Regel, chez les Mulhous.en» 

Excellent arbitrage de M Lecïercq. 

Le Red Star et le S.C. de Nîmes 
font match nul par 2 buts à 2 

Paris. 20 Janvier. 
Nîmes, plu* vite en action, attaque Immé

diatement par ses avants, mais le Red Star 
s* re&ealalt et endigue toutes les attaque* 
adverse*. 

Sur passe de Thurley. Langllller, dernier 
servi, marque un but de toute beauté, malgré 
un superbe plongeon du goal nlmols. 

Les attaques de Nîmes s* font plus pres
santes, mais se heurtent à une défense très 
serrée. Marrec se fslt particulièrement re
marquer par ses déboulés, mais Thépot ne 
laisse rien passer. 

Quelques minutes avant le repos, sur une 
tase d'Aston. Plnel dribble Chardar et bat 

irrémédiablement Février, d'un «hot Impara
ble. 

Dés la reprise, le* Nlmol» qui veulent com-
déboulé* de Nègre et d'Artero qui mettent la 
bler leur retard, dominent. On note plusieurs 
défense audonienne en difficulté. 

Cne percée au centre donne la balle à SUny 
qui dribble la défense et passa à Fejsn dé
marqué : le shot de ce dernier ne laisse au
cune chance à Thépot. 

La partie se poursuit tout à l'avantage 
des visiteurs Le Red Star ne se signale 
que par quelques timides réactions de se* 
ailiers, mal* Chardar, en grand* forme, arrê
te tout. 

Quelque* minute* avant la Un. un centre 
de Nègre est détourné en corner par Thépot. 
Le corner, bien botté, est repris par Nyvelt 
qu i égalise. 

Le F.C. de Sochaux 
bat l'Olympique de Marseille 

par 3 buts à 1 

fDB NOTRI CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Marseille. 20 Janvier. 
Battus chez eux. les Olympiens rétrogra

dent d'une place au classement dont la tête 
est toujours détenue par leur vainqueur 
d'aujourd'hui, le F. C. de Sochaux ! Dtsons 
tout net que cette dernière équipe nous s 
produit une autre Impression, bien plus fa
vorable que sa rivale, du R C. de Stras
bourg. Tous ses Joueurs possèdent une tao-
tlque de Jeu. un sens de la place dont de
vraient s inspirer maints footballers marseil
lais. Chez ceux-ci Alcaser «'avéra drlbbleur 
à l'excès. Travers qui coûts paut-être la vtc-
tolre à son équipe, laquelle fournit, dans 
l'ensemble, une bonne exhibition. 

La partie débuta à une allure record et 
rien pourtant ne fut marqué dans la pre
mière demi-heure de Jeu. qui vit l'avantage 
partagé «ntre chaque équipe. 

Avant la mi-temps, une fols par Cour
tois, une fol. par Abegglen. les visiteurs bat
tront Dl Lorto. qui ne peut en être tenu 
pour responsable. 

Au cours ds la deuxième mi-temps, un 
troisième but. par Duhart. sera Infligé à 
l'O. M . qui ne pourra en prendre qu un 
seul, obtenu par Rovlgllone sur passe de 
Rabin. 

L'Olympique d'Alès 
bat l'A.S. Cannes 

par 5 buts à 1 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Aies. 20 Janvier. 
Malgré 'e froid et la nets* légère qui 

tomba presque ssns arrêt pendant la par
ti*. 3000 .peotateur» assis aient su match 
opposant Aiéalen* et Oannola. 

Le. deux équipe* «ont su complet lors
que M. Perr'.er slftls 1s ccup d'envol don
ne par Aléa. 

Boe'.c ouvre sur Mertln. qui obtient un 
corner et >• tire à 1s perfection. Cellar 
reprend et marque 11 y -, une minute ds 
Jeu. 

Le* Aléeten* dominent nettement et mar
quent, par nislsdrssss. des buts tout faite 
obtenant -oup sur coup cinq corner. 

Ouimbard égalise pour Penne*, après an 
Joli sprint. 

Mais, coup sur coup. 1* centre-eveat aie-
sien Pybert marque deux Jolis buts, sur 
centres de Cellar. 

Après le repos, le Jeu toujours aussi 
vite, est .nom* Joli. Les Cannois en veu
lent, mal* la défense eléaienn* est intrai
table et Aie» es reprend. 

LE MATCH TOURCOING-AMIENS 

Sur uns 'olle ouverture de Oallnlé Cel
lar dribble Cornllll et marque d'un -a* de 
terre en coin. 

Peu après, 11 reprend de volée un service 
de *on centre-avant Pybert et Inscrit un 
cinquième but de toute beauté. 

Le dernier quart d'heure du match est 
languissent, car le résulta' est acqu'e 

Quelques réactions de* Cannois leur per
mettent d'obtenir deux corners tirés «siu 
résultat. 

Caté alésien. l'arriére Pi m le demi-cen
tre. Oebelln. et les avant- Cellar et Pvbert. 
se mirent le plus en vedette et l'ensemble 
de l'équipe mérita bien SOL. succès ps- son 
Jeu plus étudié et plus varié. 

Ches les Cannois, la défense fut lelble. 
surtout l'arrlére-gauche, qui loupa de nom
breuses balle*. Le* plu* en vedette furent 
C'.er. Kelkelss et le* deux ailiers, su-tout 
Ouimbard. 

L'arbitrage de M. Perri-r fut lmpsrtlal 
mal* 11 ne réprima pas assez sévèrement 
le Jeu Irréguller de Tinter cannois «toser 

Les S.0. de Montpellier 
battent le Stade Rennais 

par 4 buts à 1 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Montpellier, 20 Janvier. 
La neige fine et pénétrante tombe légère

ment su moment du coup d'envol, ce qui 
n'a pas empêché la grande foule de venir 
au Parc de* Sport*, assister à ce match qui 
s'annonce passionnant. 

Montpellier s le coup d'envoi et se montre 
tièe dangereux, mais Ebner manque une 
belle occasion. Puis Rennes pousse quelque, 
attaques, à la base desquelles 1s demi-cen
tre Volante se fait remarquer. 

Cependant, la supériorité dee locaux s'af-
fit me peu à peu et Collet est souvent mis 
en difficulté*. 

A la 28* minute, sur coup franc, tiré par 
Zavedsky. Deschllzeaulx reprend, passe à 
Ebner. qui marque. 

Rennes reprend arec volonté. 
La mi-temps arrive sur le score de 1 but 

à 0 en fsveur des locaux. 
Après ls repos. Montpellier attaque par 

Zavadskr et Oérard. mal* Dénégri loups 
une belle occasion de conclure. 

Le* visiteurs contre attaquent et Rose 
servsnt Chsuvel, celui-ci shoote et Cazal 
ne peut que détourner la balle dans se» 
buts. 

Sur attaque locale. Collet est à l'ouvrage, 
mais doit s'avouer battu sur un shot de 
Zsvadsky. 

Peu après, sur belle descente de Oénégn. 
Ebner reprend le centre et marqua à bout 
portant. 

Montpellier domine nettement Jusqu'à ta 
fir de la rencontre, malgré une vigoureuse 
centre-attaque rennaise qui échoue sur 'a 
t ansversale. et trou minute* avant la fin, 
bur attaque de. avant., Oérard marque pour 
la quatrième fol*. 

DEUXIÈMEJIVISION 

LUS. Saint-Servan 
bat le Racing-Club de Roubaix 

par 2 buts à 1 
Après leur brillant* partie (levant Lena, 

on escomptait une victoire esses facile dee 
Raelngmen roubalslens sur les Servannala 
dont l'équipe était dimanche encore, 
avant-dernlére du classement. Contre tou
te attente, les locaux ont été battus sur-
leur propre terrain et la victoire dee U s -
loulns est venue diminuer leur* réels es 
poirs de bien terminer le championnat . ' 

Lee Raelngmen sont bien bizarres ac
tuellement. Lee moyens physique*, le cran, 
la cimes ne leur manquent pas, mais 11 
semble qu'Île ne ee décident à Jouer en 
grande équipe que devant dee formation* 
su classement meilleur et que l'on s don-

i s comme favorite*. 
Il* font alors mieux que bien... pour 

réaliser exactement le contraire devant 
dee adversaire* notoirement moins forts. 

Nous a von* — hélss ! — retrouvé nier 
le Racing du match Roubalx-c_A.P. et U 
fut cette fols moins heureux qu'en cette 
occasion, puisqu'il connut la défaite, alors 
qu'il avait réussi à enlever le match nul 
aux Parisiens 

C est une très grosse e-reur de tactique 
— alliée d'ailleurs aux méritée certains 

qui fl* 

première mi-tempe essayante. La taettque 
e n W qu'Us adoptèrent, était nettement 
contre-lndlquée pour un tel match. Elle 

généreusement. Une demi-heure durant. 
Saint-Servan eut un léger avantage terri
torial et Encontre eut bien plus souvent 
à s'employer qu Alvarez II le fit d'ailleurs 
de magistrale façon, mais ne put pourtant 
empêcher de marquer à la dernière minute 
au cours d'un cafouillage devant ses buts 

SI Roubaix avait Joué l'attaque, U est 
fort probable qu'il eût au moins égalisé 
car lee défenseurs de Saint-Servan 
n'étalent pas ssns reproches et eurent 
quelques loupée... dont on eut pu profiter 

Bien emmenés par leur excellent demi-
centre Borecky, capitaine et tacticien de 
classe et Sentubèry qui reste un très beau 
Joueur, le* Servannal* avalent fait Jus
qu'au repos une très bonne Impression. 
Jouant rapidement, croisant leurs passes 
pour échapper à Verriest qui durant tren
te minutes courut v*rs une balle Insai
sissable, ils furent souvent dangereux. 

On croyait pourtant qu'il* allaient fai
blir en seconde mi-temps, car les Raelng
men redébutérent... comme lie auraient dû 
commencer. Attaquant sans discontinuer, 
plus actifs, plus ardent*, Us dominèrent 
alors copieusement. On eut l'impression 
que le* Bretons allaient se trouver débor
dés, mais Ils s'accrochèrent, leur défense, 
bien aidée par ses demis, se multiplia, Al
varez eut quelque* beaux arrêta et finale
ment l'orage passa. 

Mieux, sur une des quelques échappées 
que l'adroit Sentubèry créait. Saint-Ser
van obtint un corner que Sentubèry, a la 
18* minute, marquait encore, de l s tète, 
pour son club. 

Les Roubalslens modifièrent alors leur 
équipe. U était temps I Verriest passa 
centre-avant. Tison demi-centre et Cholle 
demi-droit et l'équipe repartit avec beau
coup de cœur à l'attaque. A la 20* minute, 
sur un centre de Burgraeve. Mac tndoe 
reprit la balle qu'Alvarez avait réussi seu
lement à détourner et marqua. 

Malheureusement, ce fut le seul but. 
Malgré plusieurs corner*, malgré quelque* 
percée* de Verriest. de Bartlett. de Lon-
guemaere, plu* rien ne passa, Vanvooren 
ratant en outre quelques belles occasions. 

Et les Servannals avalent toujours dee 
échappées dangereuses dont plusieurs fu
rent à deux doigt* de réussir, n'échouant 
qu* grâce à de très belles détentes d'En-
contre et marquèrent même un S' but re
fusé pour off-slde. 

Dan* l'ensemble donc, la victoire des 
Servannals est méritée. 81 lee Raelngmen 
échouèrent à plusieurs reprise* de peu — 
notamment tout au début avec un shot 
de Bartlett détourné In-extremis par Alva
rez — le* Bretons se heurtèrent à un 
Encontre en grande forme et sans lui. la 
marque eût été plus élevée en leur fa
veur. 

Roubaix, U faut citer tout particu
lièrement Encontre, Oubreucq, Tison, Lon-
guemaere et Mac Indoe. 

Saint-Servan, Alvarez. Jan, Borecky 
i deux demis, Dhondt e t Vail lant, en 

avant : Sentubèry. Hlrser et Benée. 
Les équipe*. — R.C.R. : Encontre ; Du-

breucq. Cottenler ; Tison. Verriest, Lon-
guemaer* ; Burghraeve, Bartlett, Cholle, 
Mac Indoe, R. Vanvooren. 

Saint-Servan : Alvarez : Chartler. Jan : 
Dhondt, Borecky. Veillant : Wartel, Sen
tubèry, Benée, Chollet, Hlrzer. 

L'Union Sportive Tourquennoise 
et l'Amiens Athletic-Club 

font match nul : 2 buts i 2 
Les deux équipée qui étalent aux prise* 

hier après-midi sur 1* terrain de la rue 
de Gand, à Tourcoing, avalent, ces tempe 
derniers, accompli quelquas bonne* par-

aussi bien en Coupe qu'en 
Championnat... C'est ssns doute à cause 
de cela qu* 1* public qui ceinturait les 
tnstsdlstlon* dee C*tlen« était plus nom
breux qu'à l'accoutumée. 

Personne n's regretté son déplacement, 
et noue avons assisté à un* partis, qui. 

elle fut ssses agréable à suivre fut 
disputée avec acharnement. Le match 
nul est régull*r et chaque formation eut 
pour elle une mi-temps. Mais les Picard* 
eurent le mérite de terminer plu* tort 
qu'il* n'avalant «n«nra«nrl« et U fsllut 
attendre la quetre-Ttogl U n i minu
te de ce maton pour voir les locaux éga
liser... 

Tourqucnnol* auraient peut-être 

.1 gauche: L E CRDILN VMIÉNOIS SE PRÉCIPITE POU* ARRÊTE*, LA BALLE, EXPÉDIÉE M 
L\ TÊTE PAR LE TOURQUENNOIS ROWE. 

A droite: . . . IL VIENT DE BLOQUER LA MÊME SALLE. (pn. du J. de Bx.) 

fit que les Rscingmen n* se livrèrent pse réuni cel* auparavant. Mêla, si la bonne 
— Verriest m confinant dans un* défense I défense amlénolse le* en empêcha, c'est 

l'u i n i i r T assm» 
à S. •oor* reflétant sssas bien la p 
nonûe de là partie. 

L ' s m t r s s » da M. àTwsrie* fut tràst 
exagérée — et furent dominée par des I eussl un peu l s faute du directeur de U de rôle. est. n fut d'allaxiis sssst par t*»****. 
homme* «ul •* oépesujéreat au cootssir* ' partie, U. Trenou, qui . - oublia de *anc- Le début est à l'avantage dé OeJe» qui, eorrsctioe * ^ i » j « i * W i . - — ~ . 

tlonner quelques fautes commises par les 
visiteurs dans leurs dix-huit mètres. 

Cette partie, toujours acharnée, nous 
l'avons dit, ramena nos pensée* eux plus 
beaux Jours du championnat du Nord, 
et quelques dizaines de supporters pi
cards, bien épaulé* par les «pectateur* 
locaux, moins bruyant* cependant que 
leurs... adversaires, ne tardèrent pas à ra
mener une ambiance souvent absente, 
maintenant, de no* grand* stade* I 

La formation amiénoie* ne ressemble 
plus guère à celles des saisons passées. 
Ce qui ne l'empêcha pas. surtout au 
cours des dernières quarante-cinq minu
tes, de montrer qu'elle était capable de 
belles chose*. 

Nous avons surtout remarqué la bonne 
défense de Ta&sln. dans les b u t s : la cou
rageuse partie de Blot et la belle exhi
bition de l l n t i r gauche IlUer, excellent 
manieur de balles. Le « Vétéran » Talsne 
fut également précieux à l'AA.C. et c'est 
lui qui amena les deux buts marqués 
psr son csmp. 

Chez les locaux, les meilleurs ont été 
lee trois demis, surtout Bulrette. 

Cummins et Rowe se mirent maintes 
fois en évidence, ainsi que Delscourt. 
On peut dire aussi que Lampole n'a pas 
démérité. Mais Leveugle et Farvacque, 
manquant de souplesse, sont loin de leur 
forme d'autan... 

LES EQL'IPES 
L'nlon Sportive Tourquennoise. — De-

beurme : Delacourt et Lengyel ; Setees*. 
Desrousseaux et Seloss* ; Leveugle, Lam-
pole, Cummins. Rowe et Farvacque. 

Amiens Athletic-Club. — Ta&sln : Reld 
et Mlko ; Blot. Cardon et Ottavls : Par
kas. Arravlt, Osrrette, IlUer et Talsn*. 

LA PARTIE 
L'Union engage. Mais c'e*,t Débeurme 

qui, le premier, doit s'employer. Puis, les 
avants tourquennols sont dangereux. 
Pourtant, après un corner aboté par Le
veugle, lr gardien amlenols doit plonger 
et sauve de belle façon. 

Après une échappe* de Farkas, voici 
Cummins qui »'en v« tout seul et est 
« bouclé » tn-extremls. C'est ensuite au 
tour de Talsne. 

M. Trehou ne voit pas que Mlko touche 
la balle de la main dans là surface de 
réparation... ce qui provoque un beau 
chahut. . 

Grâce à leur plus grande mobilité, les 
Tourquennols ont un net avantage. Mai* 
Us ne peuvent obtenir rien de mieux que 
des corner*. Il y s vingt-cinq minute* de 
jeu et c'est le huitième t 

Pourtant, peu après. Farvacque •échap
pe. U centre ; Talsne va Intervenir, mais, 
plu* prompt, Cummins survient et. de 
la tête, U expédie la balle dan» les filets. 

Quelques situations dangereuses sont 
ensuite créées devant Débeurme. Msi* on 
s cafouille • dan . ls ligne d'attaque amie-
noise. Taaain. Jusqu'à la pause, doit en 
core s'employer. 

e . 
A la reprise. Ottavls Joue demi-centre 

et Cardon 1* remplace. Lee premier** et ta-
que* sont pour le* Tourquennoi» Mais 
les Picard* reviennent et un but super
be les recompei.se de leurs efforts : Tai»-
ne, étant descendu le long ds la touche. 
centre sur IlUer qui. d'un shot-éclalr, 
bat Débeurme à le 7> minute. 

La partie s'anime, la balle s'écrase sur 
la barre transversale après un envol de 
Rowe. 

r...sne ayant glissé l s balle à Garrette. 
le shot du centre-avant amlenols ne peut 
être que faiblement repoussé par Débeur
me ; Parkas en profite pour Inscrire 1* 
numéro deux. 

Les Tourquennols attaquent carrément., 
mal* sans succès. M. Trehou, une nou
velle fols, oubli* de sanctionner uns fau
te flagrante d'un défenseur axnlénol* de
vant ses but*. 

Le match touche à ea fin. Lee Ustlen. 
font tout c* qu'il* peuvent pour égaliser 
Bulrette eet touché. Il quitte le terrain, 
mais revient bientôt. Encore quelques 
minutes à jou*r... trou, deux, une... 

Lee Tourquennols obtiennent un coup 
franc à vingt-cinq métras. C'est Lengyel 
qui le botte. Il envoie l s balle vers Le
veugle. qui réuni t à la placer dans lea 
filet* de Tsssln. 

Ces* le match nu l . - 11 était temps i 

Le RX. de Calais et le C.A. Paris 
font match nul par 3 bots i i 

D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER I 

Calais. 20 Janvier. 
Le* Osielalens ont manqué hier au 

Stade Julien Dénie, une balle occasion de 
remporter la victoire. 

Manant, peu avant la pan*», par S baves 
à 0. lea O*—rt* s* Isésssjrent en m rasé» 
nu-tempe Imptsur le Jeu rapide d'un 
sdvereair* décidé e t pratiquant bien sou
vent un football relevé. 

Cependant, on peut dire que Ut partie 
fut égal*, chaqu* équlps dominant à tour 

après quelque, cornera, obtient le i i i sxe l i 
but par AlUson, sur centre de Hatiewjia, 
à la treizième minute. 

La balle est à peine remise s a jeu que 
le même, sur dédoublement avec r 
marque le «eoond but. 

Calai* Joue moine bien que Parts, 
11 se montre plue dangereux et, su t ] 
cTAlllson, Françol* marqua 
but. 

Deux minute* après, Snopek marque pesa 
I-»ris et c est l s pause. 

Dés l s reprise, l s Jeu change. O devient 
dur, heurté, «ou* l 'a i l •—|—«sUrtt dé 
1 arbitre. 

A la vingtième minute, sur ooup f le lu . 
Herpin marque pour Paris; puis des 
minutes après Lefebvre, demi droit pael-
slen. égalise sur corner à la *uite d'un 
mauvala dégsgemsnt du gardien é**x**lésv 

Le score ne changera plus. 
Le meilleur homme eur le terrain fut 

Calmels. arriéra gauche de Parts, qui bris* 
de nombreuan attaque*. 

L'arbitrage, confié à M. Dumas-, d* 
Reims, fut très f albl*. Il II In* libre oout* 
au Jeu brutal. 

Quant aux Calaltien», 11* ont. à travaillât 
sérieusement e u * veulent ee nùunttalr e n 
bonne place. 

Le R.C. de Lens 

bat le Cercle Sportif de Metz 
par 1 but i 0 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Meta, ao Jsnvtar. 
C est d'une façon tout à fait lliljMllllàe 

que le eoore reflète l s physionomie ék» sa 
partie, compte tenu qu* lee locaux ekextt» 
néient dan* l'ensemble, mal* tnanquatmatt 
de shooteurs. 

A dlveren reprise*, le* occasion* fOsTrl-
rent au quintette attaquant local, mas* kss 
trol» avant* du centre, lent* et maatéJVJànt 
d'inltlstvl*, ne parvinrent Jamais à Inquié
ter Leroux, en très beile forma. 

La partie. Jouée très rspld 
particulier du côté visiteur, 
début que le choc serait i 

Alors qu'à la mi-tempe loi 
devaient mener avec au moin* deux esse* 
d avance, l s score était encore nul. 

Dé* 1a reprise. Meta tente un* tamessasi 
•t Lens concède quelque* corners, qui s a 
donnent p u d* résultat. 

Mets domine trée franchement, mas* soss 
attaque, trop lente au centre, loup* dea 
occasions superbe*, alors qu* Lena r»»«*sj 
dangereux à chaque descente. 

Le résultat n* ee fait attend*** eau-
douze minutes avant là fin, i 
de belle façon: Novlcki. qui s'ast i 
t éprend et quoique gêné par Eehrt 
vient à marquer l'unique but de ht j, 

Mats Joue battu. Lens ee défend e t par
viendra à maintenir l'écart qui lui pstsMe) 
de prendre la té t i d* la — r H t dl!»*»*• 

A Mets, la défera»» fut sxoeUeote, *M*a 
1 absence d* Ulrich en attaque e s n t for
tement «en tir 

A Lens, Leroux dans las but* rut «•exi
lent A.vec lr.i, citons Plmnooks. surtout sas? 
la fin: Novlcki e surtout Siklo. qui ( M 
reut-ètr* 1* meilleur. 

L'Union Sportive de Vi 

bat l'A.S. de Vil! 

par 7 buts i 3 

(DS NOTRE CORRESPONDANT PACTtCUUaK) 

Valenctennee. M J»iH*s. , 
Jouée par un temps 

cette rencontre avait attiré «no 
hr»uee galerie. 

n est vrai, que Valenciennes est Sssxssa-
lement e n vogus e t sa nouvelle vt**sxre * 
confirmé uns •xcellente forme. 

Pourtant. Villeurbanne ne fut pas s t 
facile à battre et, *ur sa p a r t » iTaillwsi 
d'hui, on peut nnmtatn1 une *ssss»esx*a 
forme d* n e élément*. La liane mtxeassV 
dfcure fit bonne I 
ardue devant les i 
et, quoique toujours 
but* d'écart, les visiteurs furexrt'losn est 

De fournirent un beau is»béi 
Plnteau fut le meilleur des M 

de* centres précis, furent tou>s*n 

Ignace, par S fou. sut « t prOéMar « t g> 
ls pause Valenriennes 
à 1. 

recompei.se

